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Résumé 

Pour répondre à la problématique de la réconciliation après un conflit tel 

que la crise post-électorale d’octobre 2010 à avril 2011 en Côte d’Ivoire, 

plusieurs tentatives ont été explorées. Des voies politiques jusqu’à celles des 

instances religieuses, tous les actes que l’on a posés en vue d’obtenir un 

résultat probant sont restés sans suites favorables. Cette recherche a pour 

objectif de montrer que les cérémonies accomplies pour rendre les derniers 

devoirs et hommages à la dépouille de quelqu’un peuvent être un moyen ou 

une réponse à cette interrogation. Ainsi, une telle contribution pourrait 

permettre de comprendre que les funérailles chez les Abbeys de l’Agneby-

Tiassa sont une voie pour augurer la réconciliation en terre éburnéenne. 

Pour ce faire, nous nous sommes aidés d’une méthodologie aussi bien 

qualitative (avec un guide d’entretien adressé à cinq personnes ressources) 

que quantitative (avec un questionnaire adressé à une population d’enquêtés 

de 83 personnes) sur une période allant du 02 Juillet au 01er Août 2021.  

Mots clés : Funérailles, Réconciliation, Processus, Peuple Abbey, Côte 

d’Ivoire. 

Abstract 

To address the issue of reconciliation after a conflict such as the post-

electoral crisis from October 2010 to April 2011 in Côte d’Ivoire, several 

attempts have been explored. From political paths to those of religious 

bodies, all the acts that have been taken in order to obtain a convincing result 

have remained without favorable consequences. The purpose of this research 

is to show that the ceremonies performed to return the final duties and 

homage to someone's remains can be a means or a response to this question. 

Thus, such a contribution could make it possible to understand that the 

funeral at the Abbey of Agneby-Tiassa is a way to augur reconciliation in 

Eburnean land. To do this, we used a methodology that was both qualitative 

(with an interview guide sent to five resource people) and quantitative (with 
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a questionnaire sent to a population of respondents estimated at 83 people) 

over a period of from July 02 to August 01, 2021.  

Keywords : Funerals, Reconciliation, Process, Abbey People, Côte d’Ivoire.  

1. Introduction 

1.1. Justification du thème 

La réconciliation, définie comme l’action de restaurer l’amitié et 

l’harmonie entre des individus ou des groupes autrefois en 

conflit, représente un enjeu majeur sur les plans national et 

international. Ce concept a attiré une attention croissante dans 

les instances internationales, comme en témoigne l’inscription 

du point intitulé « Réconciliation nationale après un conflit : 

rôle de l’Organisation des Nations Unies » à l’ordre du jour de 

la 4903ème séance du Conseil de Sécurité de l’ONU (2018). 

Lors de cette réunion, des interventions ont été faites par 

diverses personnalités, telles que le Sous-Secrétaire général aux 

affaires politiques, l’Administrateur du Programme des Nations 

Unies pour le développement, ainsi que des représentants de 

pays concernés, ont souligné l’importance des mécanismes 

adaptés à chaque contexte pour restaurer la paix. Dans cette 

dynamique, la réconciliation est désormais perçue comme un 

défi mondial, nécessitant des discussions approfondies sur les 

moyens de restaurer l’unité sociale après un conflit (Galtung, 

1996).  

1.2. Problématique 

Dans le cadre spécifique de la Côte d’Ivoire, la crise post-

électorale d’octobre 2010 à avril 2011, a donné lieu à de 

nombreuses initiatives de réconciliation. Des efforts politiques, 

religieux et communautaires ont été menés pour tenter de rétablir 

la cohésion sociale (Cissé, 2012). Toutefois, les résultats restent 

mitigés et la situation sociale du pays peine à se stabiliser 

durablement. Ces limites appellent à une exploration de 

nouvelles pistes, notamment à travers les mécanismes 

traditionnels de résolution des conflits. En effet, les sociétés 
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ivoiriennes ont historiquement mobilisé des pratiques culturelles 

telles que les mariages, les fêtes générationnelles et surtout les 

funérailles comme instruments de restauration du lien social 

(Mbembe, 2001 ; Tshibaka, 2004). 

 

1.3. Objectifs/Hypothèses 

Dans un contexte post-crise marqué par des tensions sociales et 

politiques persistantes où la Côte d’Ivoire cherche à reconstruire 

son tissu social, les funérailles traditionnelles jouent un rôle 

crucial au-delà du simple hommage aux défunts. Chez les 

Abbeys de l’Agneby-Tiassa, ces rituels deviennent des espaces 

de médiation, de pardon et de renforcement des liens sociaux 

(Kouadio, 2013 ; Boni, 2015). Ils facilitent la résolution de 

conflits familiaux ou intercommunautaires, et s’inscrivent ainsi 

dans des logiques de réconciliation locale. Cette dynamique 

soulève une question centrale : dans quelle mesure ces pratiques 

culturelles à l’échelle micro-sociale, peuvent-elles contribuer à 

une dynamique de cohésion à l’échelle nationale ? (Diallo, 

2016).    

Cette recherche s’inscrit dans la perspective selon laquelle les 

pratiques funéraires, loin d’être de simples événements 

culturels, peuvent jouer un rôle déterminant dans la résolution 

des conflits sociaux. L’hypothèse principale est que les 

cérémonies funéraires traditionnelles des Abbeys remplissent 

une fonction sociale de médiation, de réparation symbolique et 

de restauration des liens brisés au sein de la communauté. 

L’objectif général de cette étude est donc d’analyser la fonction 

des rites funéraires dans les processus de réconciliation en Côte 

d’Ivoire. Plus précisément, il s’agit de : 

• Décrire et comprendre les pratiques funéraires des 

Abbeys dans la région de l’Agneby-Tiassa ; 
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• Identifier les mécanismes par lesquels ces rituels 

participent à la résolution des conflits sociaux et familiaux ;  

• Évaluer dans quelle mesure ces pratiques peuvent être 

intégrées ou adaptées à un processus national de paix durable 

(Kouadio, 2017).  

2. Matériels et méthodes 

2.1. Approche Théorique 

Cette recherche s’inscrit dans une triple approche théorique 

articulée autour de la théorie de la responsabilité (Chehata, 

1967), de la théorie des parties prenantes (Mullenbach, 2007) et 

de la Communication pour le Changement Social et 

Comportemental (CCSC) (Jouët, 1992). L’usage de la théorie de 

la responsabilité est central pour identifier les mécanismes de 

culpabilité, de devoir moral et de reconnaissance des torts, tant 

à l’échelle individuelle que communautaire. Elle permet 

d’analyser comment les acteurs sociaux, qu’ils soient victimes 

ou parties prenantes, assument ou non leur rôle dans le maintien 

ou la résolution du conflit. 

La théorie des parties prenantes enrichit cette perspective en 

soulignant que la réconciliation ne peut être effective que si 

toutes les parties concernées (familles, chefs traditionnels, 

institutions, État) sont incluses dans le processus. Cette 

conception élargie de la responsabilité sociale est 

particulièrement pertinente pour les cérémonies funéraires 

analysées dans cette étude, qui réunissent justement ces divers 

acteurs. 

La mise en œuvre de ces cadres théoriques s’est opérée à travers 

une analyse qualitative approfondie des interactions sociales 

observées lors des cérémonies funéraires chez les Abbeys : récits 

de réconciliation, discours des aînés, médiations familiales, etc. 

En croisant ces éléments avec la CCSC, la recherche met en 

lumière comment les pratiques traditionnelles sont porteuses de 
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messages normatifs et comportementaux qui favorisent le 

pardon, la paix et la reconstruction du lien social. Cette théorie 

a ainsi guidé l’analyse des dynamiques discursives (chants, 

allocutions, rites) et des stratégies locales visant à induire un 

changement d’attitude collectif vers la cohésion. 

Par cette triple articulation théorique, le travail ne se limite pas 

à une description des rites, mais en explore la portée 

transformative, à la fois sur les plans symbolique, social et 

politique, soulignant ainsi leur potentiel de médiation et de 

justice sociale. 

2.2. Approche méthodologique : : une démarche mixte 

rigoureusement ancrée dans le terrain 

Cette recherche adopte une approche méthodologique mixte, 

mobilisant à la fois des outils qualitatifs et quantitatifs, afin 

d’appréhender la complexité des pratiques funéraires et leur rôle 

dans les dynamiques de réconciliation au sein de la communauté 

Abbey. Elle s’inscrit dans une perspective anthropologique et 

compréhensive (Weber, 1922 ; Olivier de Sardan, 1995), centrée 

sur les significations que les acteurs eux-mêmes attribuent à 

leurs pratiques rituelles.  
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Fig. Site et participation à l’enquête 

 

La démarche qualitative, fondée sur l’observation participante 

(De Sardan, 1995), a été menée lors d’un travail de terrain du 2 

juillet au 1er août 2023, dans le village de Grand-Yapo (région 

d’Agneby-Tiassa). Cette immersion a permis de documenter les 

cérémonies funéraires à travers l’observation directe des rituels, 

des discours et des médiations effectuées pendant les funérailles. 

Ces observations ont été enregistrées, puis intégralement 

transcrites en verbatim, suivant les recommandations de 

Blanchet et Gotman (2010), afin de préserver l’authenticité du 

matériau empirique. 

En parallèle, une enquête quantitative a été menée à l’aide d’un 

questionnaire administré à 83 répondants âgés de 15 ans et plus, 

afin de recueillir des données sur les perceptions sociales, les 

pratiques récurrentes et les motivations des participants. Cette 

combinaison d’approches permet de dépasser l’opposition entre 
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objectivation statistique et compréhension subjective (Paillé & 

Mucchielli, 2008), en assurant une triangulation des données 

(Jick, 1979). 

Des entretiens semi-directifs ont également été conduits auprès 

de cinq personnes-clés (chef du village, notables et autorité 

religieuse traditionnelle), en s’appuyant sur un guide d’entretien 

structuré (Kaufmann, 2011). Ces entretiens ont permis 

d’explorer les règles coutumières, les mécanismes de médiation, 

ainsi que les limites et résistances éventuelles rencontrées dans 

l’usage des funérailles comme outil de réconciliation. 

Le traitement des données quantitatives a été réalisé à l’aide des 

logiciels SPSS 22 et Sphinx, facilitant l’analyse descriptive et la 

représentation des résultats. Les données qualitatives ont quant 

à elles été soumises à une analyse thématique (Miles & 

Huberman, 2003), permettant de faire émerger les catégories 

centrales du discours : responsabilité, pardon, cohésion, 

tensions, etc. 

En somme, cette méthodologie s’appuie sur une logique 

d’enquête inductive et contextualisée, conforme aux exigences 

de l’anthropologie appliquée aux contextes post-conflit 

(Zempléni, 2004), et vise à produire une connaissance à la fois 

empirique, réflexive et transposable à d’autres contextes 

communautaires ou nationaux. 

3. Résultats 

L’étude a permis, d’une part, de recueillir des données précises 

quant aux motivations sous-jacentes à l’usage des funérailles en 

tant que vecteur de réconciliation, et, d’autre part, de mettre en 

lumière l’étendue ainsi que les répercussions de la politique de 

réconciliation. 
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3.1. Données socio-démographiques 

Parmi les personnes interrogées, 49 individus, représentant 59 % 

de l’échantillon, étaient soit des proches, soit des membres de la 

famille, ou encore des acteurs ayant participé à un processus de 

réconciliation funéraire, tandis que 34 individus, soit 41 %, 

n’avaient jamais été impliqués dans une telle dynamique. 

Il convient de souligner que la proportion de femmes parmi les 

personnes interrogées dans le cadre de cette étude est 

sensiblement plus élevée, celles-ci représentant 64 individus, 

soit 77,25 % de l’échantillon, contre 19 hommes, soit 22,75 %. 

Il importe de préciser que, à l’exception de 5 individus, soit 6 % 

disposant d’un niveau d’instruction supérieur, la majorité des 

villageois interrogés, soit 60 personnes, soit 72 %, présentent un 

niveau d’éducation compris entre le primaire et le secondaire, 

tandis que 18 individus, soit 22 % sont dépourvus de toute 

instruction formelle.  

3.2. Objet et Éléments de Conflit 
À Grand-Yapo, une diversité de formes conflictuelles est 

recensée, allant de litiges mineurs à des contentieux d’une 

complexité plus grande et présentant une forte résistance à la 

résolution. Ces différends couvrent un large spectre, incluant 

notamment les injures publiques, les vols, les dettes financières, 

les violences physiques, l’adultère, le viol, les expropriations ou 

conflits liés à la terre, les accusations de sorcellerie, ainsi que 

des cas d’homicide, parmi d’autres sources de discorde. 

Selon Mousso B. N., membre de la notabilité locale :  

Au sein de la communauté Abbey de Grand-Yapo, tout comme dans 

les autres localités de la région de l’Agneby-Tiassa, l’annonce d’un 

décès relève de la responsabilité des initiés, chargés de transmettre 

la nouvelle à l’ensemble de la population villageoise ainsi qu’aux 

localités avoisinantes. Cette démarche est précédée d’une 
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communication rituelle effectuée à l’aide du tam-tam parleur, 

dénommé ‘‘étigba-non’’.   

Les funérailles publiques se caractérisent par une succession de 

moments de retrouvailles, de convivialité et de partage, 

instaurant une atmosphère festive, ponctuée par les prestations 

de danseurs et de musiciens qui accompagnent et rythment le 

déroulement des cérémonies (Memel, 2007).  

La configuration du cortège funéraire varie en fonction de l’âge 

du défunt, de son statut social ainsi que des circonstances 

entourant son décès. Les cérémonies funèbres revêtent 

généralement un caractère plus festif lorsqu’il s’agit d’une 

personne âgée ayant mené une existence accomplie, et dont le 

passage vers le monde des ancêtres est perçu comme favorable. 

En revanche, la mort d’un homme en âge de produire ou de 

procréer est vécue comme une perte tragique pour la 

communauté villageoise, en ce qu’elle menace la cohésion 

sociale et l’équilibre organisationnel du groupe (Yao, 1994). 

Les funérailles constituent par ailleurs un acte collectif 

mobilisant l’ensemble des membres de la communauté 

familiale, lesquels s’investissent dans la prise en charge de la 

dépouille, du conjoint survivant ainsi que des enfants du défunt, 

dans le but de préserver l’équilibre social. Elles revêtent en outre 

une dimension religieuse de première importance. Comme le 

souligne Anassé Y. E., autorité traditionnelle interrogée à ce 

propos, ces cérémonies jouent un rôle essentiel dans le maintien 

de l’harmonie communautaire :  

« C’est en ce moment précis que le défunt est admis au sein du 

royaume de ses ancêtres. Selon la tradition, la mort constitue 

l’ouverture des portes du village vers l’au-delà, permettant ainsi 

aux ancêtres d’accueillir celui qui les a quittés. Ainsi, lors des 

libations, le défunt renaît symboliquement parmi les ancêtres, ce qui 

marque sa transition vers l’éternité et son intégration au sein de la 

communauté spirituelle des aïeux. »  
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Chez les Abbey, les funérailles s’achèvent au coucher du soleil 

par un geste symbolique collectif. Tous les participants aux 

obsèques se munissent d’un caillou, d’un coquillage ou d’une 

pièce de monnaie, qu’ils élèvent au-dessus de leur tête en traçant 

un cercle imaginaire. Par ailleurs, des ablutions peuvent être 

effectuées dès le retour du cimetière, symbolisant ainsi la 

purification et la clôture rituelle de la cérémonie.   

3.3. Règlement des Conflits Autour du Défunt et Stratégie de 

Réconciliation 

En pays Abbey, notamment à Grand-Yapo, divers mécanismes 

traditionnels sont mobilisés pour la résolution des conflits entre 

parties adverses, parmi lesquels la palabre, la médiation, la 

négociation, la conciliation, ainsi que des procédés tels que 

l’isolement et l’humiliation. Toutefois, ces méthodes ne sont pas 

mises en œuvre dans le cadre des différends impliquant un 

défunt, où des rites spécifiques et des pratiques culturelles 

particulières prennent alors le relais.  

Quelles que soient l’appartenance des belligérants et la nature 

des différends qui les opposent, le règlement d’un conflit lié à 

un défunt obéit à une procédure unique et immuable. La 

réconciliation entre les parties antagonistes demeure identique, 

sans distinction aucune. L’étape préalable et indispensable 

consiste en un pardon mutuel entre les protagonistes avant la 

tenue des funérailles. En effet, celui qui refuse de pardonner ou 

de solliciter pardon non seulement entrave le passage du défunt 

vers le monde des ancêtres, mais est également perçu comme un 

anathème, susceptible, selon la tradition, d’attirer un mauvais 

sort sur les familles concernées (Monga, 1993).   

Avant la mise en œuvre effective des cérémonies funéraires, les 

personnes ou familles en conflit sont convoquées à un 

conciliabule visant à déterminer l’origine de leur discorde. Ce 

temps de discussion préalable permet de clarifier les causes du 
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différend et de préparer ainsi le terrain en vue d’une 

réconciliation préalable au déroulement des rites funéraires. 

Lors de l’étape subséquente, chaque famille procède à la 

désignation d’un représentant, généralement une personne sage 

et respectée au sein de la communauté. Du côté des endeuillés, 

ce choix revient habituellement à l’aîné de la famille, dont 

l’autorité morale et la considération sont largement reconnues. 

Ce représentant est investi du mandat de se présenter à la 

rencontre de réconciliation, afin de solliciter pardon au nom de 

la famille lorsque la dépouille est considérée comme fautive, ou, 

inversement, d’offrir son pardon si le défunt est estimé en droit. 

Il s’agit d’un individu honoré par le défunt, réputé pour sa 

sagesse et son exemplarité, à l’égard duquel les échanges se 

doivent d’être empreints de réserve et de respect. 

Ce n’est qu’après l’accomplissement de l’ensemble des étapes 

de réconciliation que sont effectuées les libations, 

habituellement réalisées à l’eau ou à l’aide d’une boisson 

alcoolisée telle que la liqueur. Ces libations ont pour finalité de 

conjurer les mauvais sorts et d’éloigner les esprits néfastes, afin 

d’assurer le repos paisible du défunt. Elles visent également à 

préserver l’équilibre et l’harmonie au sein du monde des vivants, 

garantissant que le départ du défunt n’en perturbe pas la stabilité.  

Il peut advenir que le tribunal traditionnel inflige des amendes 

forfaitaires à la personne ou à la famille lésée, en vue de réparer 

le préjudice subi. Cette sanction vise à rétablir l’équilibre social 

et à apaiser les tensions entre les parties en conflit, en proposant 

une compensation, qu’elle soit symbolique ou matérielle, à la 

partie affectée. 

3.4. La Portée des Lois Traditionnelles, l’Implication de 

l’État et la Stratégie de Communication 

Lors de chaque cérémonie, un chef est désigné pour prononcer 

la parole traditionnelle, riche en symboles, en gestes et en 
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paroles sacrées. Ce discours retrace les mythes ancestraux, 

l’histoire passée ainsi que les événements historiques majeurs 

relatifs à la civilisation dont le défunt était issu (Kouakou, 2005). 

Pour les Abbey, ces textes funéraires revêtent une importance 

capitale, puisqu’ils constituent de véritables jugements, 

incarnant à la fois le respect dû au défunt, la justice sociale et la 

mémoire collective de la communauté.  

Le non-respect des lois traditionnelles est perçu comme un 

affront public, constituant une offense délibérée destinée à 

manifester le mépris et à déshonorer les instances villageoises, 

représentées en l’occurrence par le tribunal traditionnel. Un tel 

manquement peut entraîner des sanctions sévères, parmi 

lesquelles figurent le bannissement et l’excommunication de 

l’individu du village. Ce comportement est considéré comme 

une source de malédiction, affectant non seulement les familles 

concernées et la communauté villageoise, mais également le 

défunt lui-même. En effet, selon la tradition, les portes du 

royaume des ancêtres risquent de demeurer closes à l’âme du 

défunt, la condamnant à errer dans le néant (Thomas, 1982). 

Il convient de souligner qu’à Grand-Yapo, chaque membre de la 

communauté est invité à contribuer financièrement à hauteur de 

200 F.CFA en cas de décès. Il incombe néanmoins à la famille 

du défunt de veiller à ce que ce tribut ait été acquitté avant 

l’inhumation. À défaut, la famille endeuillée se trouve dans 

l’obligation de régler les arriérés afférents à la personne décédée 

avant la célébration des funérailles.  

Sur le plan opérationnel, nos enquêtes ont révélé que 36,14 % 

des personnes interrogées (soit 30 individus) considèrent que 

l’organisation des cérémonies de réconciliation dans une 

ambiance conviviale témoigne de la volonté collective de 

dépasser les conflits passés et de progresser ensemble. À ce titre, 

l’ensemble des participants a recommandé que les autorités 

encouragent la tenue de telles rencontres au sein des 
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communautés, en ciblant les individus, les familles et les 

groupes en situation de conflit. Par ailleurs, 19,27 % des 

enquêtés (soit 16 personnes) suggèrent que ces actions de 

sensibilisation soient d’abord destinées aux responsables 

familiaux, afin qu’ils puissent ensuite transmettre l’importance 

de la réconciliation à leurs proches. De surcroît, 28,91 % des 

participants (soit 24 individus) préconisent l’implication des 

chefferies locales dans cet effort de mobilisation, afin d’assurer 

une couverture étendue. Enfin, 15,66 % des répondants (soit 13 

personnes) estiment qu’il serait pertinent de mettre en exergue 

les conséquences néfastes des conflits sur la vie communautaire, 

afin d’éveiller la conscience de ceux qui demeurent hésitants 

quant aux dangers des sentiments tels que la haine et la rancune, 

qui compromettent la cohésion sociale et le bon fonctionnement 

des communautés.  

Il ressort également des échanges que les communautés 

expriment le souhait de voir instaurés au sein des radios locales 

des espaces dédiés à la réconciliation, afin de sensibiliser les 

populations, notamment les personnes analphabètes, par le biais 

de messages diffusés en langues vernaculaires. Cette initiative 

viserait à toucher un public élargi, en rendant les informations 

accessibles indépendamment du niveau d’instruction. À cet 

égard, les communautés déplorent la sous-exploitation de ces 

médias, préférant pour l’heure les affiches et prospectus, 

lesquels ne parviennent pas à atteindre efficacement cette 

catégorie de la population. Elles suggèrent par ailleurs 

l’organisation de projections cinématographiques, alimentées 

par des groupes électrogènes, dans les villages dépourvus 

d’électricité. Ce type d’initiative permettrait de sensibiliser un 

public plus vaste, en particulier dans les zones rurales éloignées 

des médias traditionnels. En de nombreux cas, ces « boîtes à 

images » constituent des moyens de communication 

particulièrement adaptés aux populations villageoises ainsi 

qu’aux communautés étrangères résidant sur place. Ces supports 
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visuels facilitent la compréhension des messages de 

sensibilisation, notamment auprès des personnes faiblement 

alphabétisées ou issues de cultures diverses. Par leur approche 

simple et directe, les boîtes à images offrent ainsi une modalité 

efficace pour atteindre un large public, en dépassant les barrières 

linguistiques et éducatives.  

Sur le plan politique, 22,89 % des enquêtés (soit 19 individus) 

recommandent une implication accrue des pouvoirs publics dans 

les campagnes de sensibilisation, afin d’en renforcer la 

structuration ainsi que la portée et l’impact. Ces participants 

estiment également que les autorités devraient assumer un rôle 

actif dans la prise en charge médicale et psychologique des 

victimes de conflits, contribuant ainsi à la guérison tant physique 

qu’émotionnelle des personnes affectées. Par ailleurs, 18,07 % 

des enquêtés (soit 15 personnes) jugent nécessaire de multiplier 

les initiatives et d’associer étroitement le ministère de la 

réconciliation ainsi que les structures dédiées au bien-être social. 

Cette démarche permettrait d’accroître l’efficacité des actions 

menées et d’assurer une meilleure coordination des efforts en 

faveur de la réconciliation au sein des communautés. De même, 

18,07 % des répondants préconisent que les médias locaux 

consacrent des espaces ou des lucarnes d’antenne aux débats sur 

la réconciliation, en diffusant des messages à fort impact, tant en 

langues officielles qu’en langues vernaculaires. Enfin, 40,96 % 

des personnes interrogées (soit 34 individus) soulignent 

l’importance d’intensifier la sensibilisation tout en veillant à la 

formation adéquate des agents et intervenants sur le terrain. 

4. Discussion 

À travers les âges et les civilisations, les funérailles ont toujours 

occupé une place centrale dans les représentations humaines de 

la mort, oscillant entre recueillement, hommage et rituel de 

passage. Chez les Égyptiens de l’Antiquité, comme en 

témoignent les « Textes des Pyramides », la mort était un 
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prolongement de la vie, une transition codifiée par des rituels 

complexes destinés à assurer la perpétuation de l’ordre cosmique 

(maât). Cette logique de continuité se retrouve dans de 

nombreuses sociétés africaines contemporaines, où les 

funérailles ne sont pas de simples cérémonies de séparation, 

mais des moments cruciaux de réaffirmation de la cohésion 

communautaire et de l’identité collective. 

Dans ces contextes, les rituels mortuaires participent à une 

économie symbolique où le passé, le présent et l’avenir 

dialoguent. Fortes, dans ses travaux sur les Tallensis du Ghana, 

souligne que les ancêtres, loin d’être relégués à l’oubli, sont 

constamment sollicités dans les affaires des vivants : la mort 

devient ainsi un espace d’actualisation des structures sociales. 

De même, comme l’indique Mair (2002), les cérémonies 

funéraires africaines servent à préserver la mémoire collective, 

à réaffirmer les lignages et à consolider la solidarité 

intergénérationnelle. Elles incarnent un temps suspendu, où la 

communauté se recentre sur ses fondements, un peu à la manière 

des rites d’inversion (Turner, 1969), où les normes sociales sont 

temporairement suspendues pour mieux être réaffirmées par la 

suite. 

Mais toutes les sociétés n’investissent pas les funérailles du 

même sens unificateur. Dans certains contextes, comme le 

montre Dississa (2009) dans son étude sur les pratiques 

funéraires au Congo-Brazzaville, les veillées funèbres se 

transforment en arènes politiques, en espaces de prise de parole 

pour une jeunesse en quête de reconnaissance. On peut y voir 

une forme contemporaine de ce que Scott (1990) a appelé les 

transcripts cachés : des moments où les voix marginalisées 

trouvent une scène pour dénoncer l’injustice, la corruption, ou 

l’abandon institutionnel. Ces rituels, censés incarner la paix et le 

respect, deviennent alors des lieux de subversion, d’expression 

de la colère et de rébellion contre l’ordre établi. Les funérailles, 
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au lieu d'être une clôture, deviennent un commencement, un 

appel au changement social. 

À rebours de cette logique protestataire, d’autres cultures 

africaines, comme celle des Abbeys de l’Agneby-Tiassa en Côte 

d’Ivoire, investissent les funérailles d’une fonction réparatrice et 

pacificatrice. Dans ces communautés, la mort est conditionnée à 

la paix entre les vivants : tant que les différends n’ont pas été 

réglés, le défunt ne peut "partir en paix". Cette vision rejoint la 

philosophie de l’Ubuntu, mise en avant par Tutu (2000), où 

l’individu n’existe que par et pour la communauté : « Je suis 

parce que nous sommes ». Chez les Abbeys, les rituels funéraires 

deviennent des mécanismes de réconciliation interpersonnelle et 

intergénérationnelle, en écho aux Truth and Reconciliation 

Commissions sud-africaines qui cherchaient à restaurer la 

confiance sociale après l’Apartheid. 

Mbembe (2001) rappelle que dans les sociétés africaines, la 

temporalité est souvent circulaire et non linéaire, de sorte que la 

mort ne rompt pas le lien entre les vivants et les morts, mais le 

réarticule. Dans cette optique, les funérailles chez les Abbeys ne 

sont pas une fin, mais un acte de restauration sociale. Elles 

constituent un « tiers-lieu » où les conflits se résolvent, où la 

parole se libère, et où la mémoire collective se reconstruit. Ce 

processus, décrit par Galtung (1996) comme une "réconciliation 

positive", va au-delà du simple pardon ; il engage une réparation 

des liens affectifs, sociaux et symboliques. 

On retrouve cette même dynamique dans la notion de « travail 

de deuil collectif » (Freud, 1917), où la communauté, confrontée 

à la perte, se mobilise pour réintégrer symboliquement le défunt 

et restaurer l’ordre perturbé. Dans le cas des Abbeys, cette 

restauration passe par la médiation rituelle, la parole partagée, et 

parfois même le sacrifice symbolique. C’est un théâtre social où 

chacun a un rôle à jouer pour que la mémoire ne soit pas 

simplement déposée, mais transformée en lien vivant. 
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Ainsi, loin de se réduire à des pratiques figées, les funérailles 

s’inscrivent dans une logique dynamique, traversée par des 

enjeux identitaires, politiques et sociaux. Qu’elles soient espaces 

de contestation ou vecteurs de réconciliation, elles révèlent la 

capacité des sociétés à réinventer le rituel pour répondre aux 

tensions du présent. Chez les Abbeys, comme chez les Tallensis 

ou dans les contextes urbains du Congo-Brazzaville, la mort ne 

clôt pas la vie : elle l’éclaire d’un autre sens. 

5. Conclusion 

Cette étude révèle que la résolution des conflits post-crise, 

notamment dans le contexte de la crise post-électorale de 2010-

2011 en Côte d’Ivoire, ne peut se réduire à des négociations 

politiques. Elle met en lumière une dimension essentielle trop 

souvent négligée : celle des dynamiques sociales, culturelles et 

communautaires qui participent activement à la reconstruction 

du lien social. Les tensions et violences qu’a connues le pays ont 

laissé des blessures profondes dans le tissu communautaire, et il 

apparaît que la réconciliation véritable ne peut advenir sans une 

démarche enracinée dans les réalités locales. 

L’intérêt majeur de cette recherche réside dans sa capacité à 

démontrer que certaines pratiques traditionnelles, comme les 

funérailles chez les Abbeys de l’Agneby-Tiassa, jouent un rôle 

central dans la reconstruction sociale. Loin d’être de simples 

rituels funéraires, ces cérémonies sont des espaces d’expression 

collective, de réparation symbolique et de médiation sociale. 

Elles contribuent à restaurer la confiance, à apaiser les tensions 

latentes et à rétablir l’harmonie entre les membres de la 

communauté. À ce titre, elles constituent un outil socialement 

efficace et culturellement légitime de résolution des conflits. 

En valorisant ces mécanismes traditionnels de réconciliation, 

cette étude propose une approche utilitaire du patrimoine 

culturel, en soulignant sa capacité à répondre à des enjeux 
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contemporains de paix et de cohésion sociale. Elle offre 

également un modèle d’intégration des pratiques locales dans les 

politiques nationales de réconciliation, montrant que l’efficacité 

d’une stratégie de paix repose autant sur l’ancrage 

communautaire que sur les initiatives étatiques. 

Ainsi, les résultats de cette recherche ne se limitent pas à une 

analyse théorique : ils ont une portée concrète pour les acteurs 

de la société civile, les responsables politiques et les institutions 

nationales et internationales engagés dans les processus de 

consolidation de la paix. En reconnaissant et en soutenant les 

pratiques communautaires comme les funérailles traditionnelles, 

il est possible de bâtir une paix plus durable, fondée sur les 

valeurs, les croyances et les structures sociales déjà présentes au 

sein des populations. 

En définitive, cette étude constitue un outil de réflexion et 

d’action pour repenser les stratégies de réconciliation en Côte 

d’Ivoire. Elle invite à une approche inclusive et interculturelle 

de la paix, dans laquelle les communautés ne sont plus de 

simples bénéficiaires de politiques publiques, mais des acteurs 

centraux de leur propre réconciliation. Ce faisant, elle ouvre des 

perspectives concrètes pour une paix durable, enracinée dans les 

pratiques sociales locales et portée collectivement par 

l’ensemble des forces vives du pays. 
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